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      INTRODUCTION

      Nous disposons avec les Premieres Œuvres poetiques
 de Flaminio de Birague d’un recueil qui a connu en à peine plus de trois ans (fin 1581 – début 1585) trois éditions – et trois éditions présentant entre elles des différences notables, sous tous les aspects : la textologie du livre, mais aussi l’organisation et le contenu de l’œuvre, aussi bien dans le texte proprement dit que dans le péritexte. Ces différences ont été relevées par les bibliographes comme Emile Picot et Frédéric Lachèvre

, et partiellement étudiées, à l’intérieur d’ouvrages plus généraux, par Pierre Champion et Gisèle Mathieu-Castellani  ; il nous a paru utile d’en dresser un tableau plus systématique, qui, au-delà des problèmes propres à Flaminio de Birague lui-même, puisse aussi permettre d’approfondir quelques aspects esthétiques et sociologiques de la pratique poétique au temps des Valois.



      Nous montrerons d’abord une œuvre au travail
 – travaillée à la fois par l’encodage pétrarquiste du thème amoureux et la sémiotique sociale de la poésie valoisienne, à la recherche d’un équilibre entre ordre et variété que l’édition de 1585 semble sinon atteindre, du moins approcher.

      Cette réussite rend plus surprenant l’évanouissement
 de l’auteur, dont nous constaterons qu’on ne peut guère en dessiner qu’une silhouette, une ombre portée et contrastée sur son environnement et ses ancrages.

      Enfin, nous tenterons de déterminer ce qui peut encore, à un regard moderne, donner à ce texte une portée et une qualité littéraires.



      
        
          1) Le Texte

        

        
          DESCRIPTION PHYSIQUE

          Nous publions dans ce tome les cinquante-sept premiers feuillets du recueil publié en 1585 par Flaminio de Birague sous le titre :

          LES ǀǀ PREMIERES ǀǀ ŒVVRES POETIQVES ǀǀ DE flaminio de BIRA- ǀǀ 
gue, Gentil-homme ordinaire ǀǀ de la Chambre du Roy. ǀǀ AV TRES-CHRESTIEN ROY
 ǀǀ de France & de Pologne
 ǀǀ [marque de l’imprimeur] ǀǀ A PARIS, ǀǀ Chez Thomas Perier, rue S.Iacques, ǀǀ au Bellerophon. ǀǀ M. D. LXXXV [1585] ǀǀ AVEC PRIVILEGE DV ROY.

          Le volume a dû paraître au début de l’année 1585, puisque l’extrait du Privilège, signé Thielement, est daté du 29 novembre 1584. Ce privilège est accordé au « sieur Flaminio de Birague » lui-même, et lui permet « de faire imprimer par tel Libraire ou Imprimeur que bon luy semblera, Ses œuvres qu’il a n’agueres composees, et celles qu’il pourra faire cy apres » ; aucune limitation de temps n’est stipulée. En-dessous de la signature, une apostille précise que « ledit sieur de Birague a permis à Thomas Perier, Libraire Juré en l’Université de Paris, qu’il joüysse du present privilege. ».

          Un exemplaire de cet ouvrage est consultable à la Bibliothèque de l’Arsenal

          Le volume, relié postérieurement, est de format in-12° (12,8 x 7,5 cm). Il comporte 160 feuillets, qui se distribuent comme suit :

          – 6 feuillets non numérotés, seulement « signés » en pied de page sur les second, troisième et quatrième de ã ÿ à a iiÿ ; le verso du premier feuillet et le recto du second sont blancs ; le verso du second porte un médaillon du Roi Henri III surmontant un quatrain signé F. D. B. ; le verso du sixième feuillet porte un médaillon de Flaminio de Birague surmontant un quatrain latin ; cet ensemble de feuillets contient des pièces liminaires ;

          – 148 feuillets numérotés régulièrement de 1 à 148 ; ils contiennent le texte proprement dit ; le dernier, blanc au verso, porte au recto l’extrait du Privilège ;

          – 5 feuillets non numérotés, seulement « signés » en pied de page sur les quatre premiers de Cc à Cciiiÿ ; le dernier est blanc au verso ; ils portent sur deux colonnes une Table des œuvres de Flaminio de Birague, Gentil-homme ordinaire de la Chambre du Roy ;



          – 1 feuillet blanc.

          Donc : 6 + 148 + 5 + 1= 160 feuillets, dont 1 blanc et 6 pages blanches, soit 314 pages imprimées.

          Sur chaque page – y compris les blanches et à la seule exception de celles du feuillet blanc terminal – un quadrillage de fins traits ocres matérialise des marges horizontales et verticales et dessine un rectangle dans lequel est imprimé le texte. Les marges gauche et droite sont respectivement d’environ 0,7 cm et 0,5 cm ; mais les lignes verticales sont loin d’être régulièrement parallèles aux bords de la page. Les dimensions de l’en-tête et du pied de page sont beaucoup plus irrégulières : en règle générale, un peu moins de 0,5 cm pour le premier, et environ 1, 5-1, 7 cm pour le second. Mais il arrive que l’en-tête soit pratiquemement réduit à zéro (f. 67), et que le pied de page dépasse 2 cm. Sur chaque page, la ligne supérieure est redoublée à environ 0, 5 cm en-dessous : dans le bandeau ainsi formé sont rappelés les intertitres des sections :

          
            
AMOURS
. ; ELEGIE.
 [sic] ; POEME / TRAGIQUE
. ; AMOURS. ; BERGERIES. ; MESLANGES. ; EPITAPHES.



          

          Sur la page de titre, les lignes imprimées sont assez gauchement soulignées de doubles traits ocres ; les deux colonnes de la Table des œuvres
 sont séparées par un double trait vertical.

          Le texte lui-même est donc contenu dans le rectangle central ainsi dessiné, d’environ 10, 8 cm de hauteur et 6, 5 cm de largeur. Ce cadre contient en principe 30 lignes, soit par exemple – situation fréquente – deux sonnets consécutifs surmontés chacun de leur numéro en chiffres romains. Aucun sonnet des Premieres Amours
 n’est partagé sur deux pages, quitte à laisser des blancs quand il succède à une fin de pièce longue ; le sonnet CXI, qui succède à un sonnet, mais porte une suscription dédicatoire, est même inséré tout entier dans la moitié inférieure du f. 40 v°, qui contient donc, en-dessous du titre de section, 31 lignes imprimées.

          Cette disposition assez rigoureuse vaut aussi pour les sonnets des Secondes Amours

 et des Bergeries.
 La situation est évidemment différente pour les sonnets des Meslanges poetiques
 et des Epitaphes
 qui sont surmontés de dédicaces atteignant souvent trois lignes ; ils sont alors normalement répartis sur deux pages, mais on évite les dédicaces veuves, et on ne mord pas pour autant sur les espaces, quitte à laisser un blanc en bas de page.

          Le texte est imprimé en caractères italiques, l’initiale de chaque strophe, y compris celles des sonnets, présente un retrait positif. Dans les pièces proprement strophiques, l’initiale absolue est une lettre ornée haute de 3 à 7 lignes. On en trouve aussi une à l’initiale des sonnets liminaires.

          La fin des sections est explicitée, à l’exception des Elegies

 et du Poeme tragique

. Des bandeaux analogues se retrouvent en haut de page à l’initiale de chaque section (et même aussi de la Table des œuvres),
 et surmontent également toutes les pages contenant des liminaires, aussi bien que les liminaires insérés au milieu d’une page. Ce bornage
 du texte peut même être très redondant, comme entre les Secondes amours
 et les Bergeries,
 où l’on trouve, au recto du f 93 sous la mention de fin des secondes amours
, un bandeau décoré, qui surmonte une Stance
 allographe, de Catherine des Roches, puis le verso blanc du feuillet, et en haut du recto du f 94 un bandeau décoré.

          L’ensemble du volume laisse une impression un peu incertaine : un manque de soin dans le détail y combat une ambition visiblement ostentatoire, la comparaison avec le recueil de Joachim Blanchon, également dédié au Roi, est assez édifiante : là, plus de gravité (à cause du format in-8° bien sûr avant tout, mais aussi d’une mise en page plus régulière ; par contre moins de bandeaux et de lettres ornées) ; ici, plutôt une manière bien cortegianesque
 de sprezzatura,
 quelque chose de « cette desbauche qui se voit en
 nostre jeunesse », qu’évoque avec nostalgie Montaigne.

          
            
              les éditions antérieures

            

            L’abbé Goujet dans la notice fort peu amène qu’il consacre à Flaminio note qu’on ne connaît pas de suite à ses Premieres Œuvres Poetiques,
 mais il ignore en fait tout de l’histoire du recueil. Celui qu’il recense est présenté comme : « Les premieres Œuvres poëtiques de Flaminio
 DE BIRAGUE, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy », mais dédié au Cardinal de Birague, et daté de « 1581, in-16, sans marque du lieu de l’impression
 » . Il s’agit bien en effet d’une édition
 antérieure, qui, à l’examen, se révèle très différente ; un exemplaire relié en est conservé également à la Bibliothèque de l’Arsenal :

            
LES PREMIERES
 ǀǀ ŒUWRES POE- ǀǀ TIQVES DE FLAMINIO ǀǀ DE Biragve gentilhom- ǀǀ 
me ordinaire de la chambre du ǀǀ Roy. ǀǀ A Monseigneur Illustrissime, & Reverendisime
 ǀǀ le Cardinal de Birague Chancellier
 ǀǀ de France.
 ǀǀ [un fleuron] ǀǀ M. D. LXXXI. [1581]

            Le volume ne porte ni nom ni marque d’imprimeur : le fleuron très stylisé de la page de titre, est d’une banalité qui ne permet – et ne semble vouloir permettre – aucune identification.

            Pas non plus d’extrait de Privilège. Si l’on peut dater la parution des derniers mois de l’année 1581, c’est qu’un sonnet de la seconde partie (f. 31 v°) est adressé A tres-haute et tres-illustre Princesse Marguerite de Lorraine Duchesse de Joyeuse
, et est donc postérieur à ce célèbre – et, pour beaucoup, scandaleux – dimanche 24 septembre 1581 où l’archi-mignon
 du Roi épousa la demi-sœur de la Reine.

            Le volume est de format in-12° (selon le catalogue) et contient 48 feuillets. La numérotation des feuillets est régulière jusqu’au [f. 45] qui est chiffré 47 par erreur, devant le f. 46. Les ff. [47] et [48] ne sont pas chiffrés. Deux pages sont blanches, au verso de la page de titre, et au verso du dernier feuillet ; il reste donc 94 pages imprimées.

            La mise en page n’est pas négligée, mais un peu irrégulière, par exemple dans l’aération des titres ou numéros de sonnets, normalement isolés entre deux espaces d’une ligne : mais la page comportant 29 lignes, il est impossible d’y loger deux sonnets intégraux en conservant cette disposition ; on adopte des solutions variables, sans éviter de partager un sonnet sur deux pages, ni même de créer des veuves et des orphelins.

            Le texte est imprimé en caractères italiques, les titres étant généralement en caractères droits ; le premier vers de chaque pièce, et, pour les pièces strophiques (y compris les sonnets) de chaque strophe, prend – sauf quelques négligences – un retrait négatif, qu’on trouve également au troisième vers de beaucoup de quatrains, et au cinquième vers des huitains. Les strophes des pièces polystrophiques autres que les sonnets sont de plus séparées par un espace, ou un numéro. Les deux Elegies
 sont découpées en alinéas par des retraits positifs ; les sonnets liminaires allographes présentent en principe eux aussi des retraits positifs.

            Le Huitain
 liminaire à Birague et le Sonnet au Lecteur
 bénéficient chacun de toute une page (mais sans ornement), et le Premier Livre
 commence en haut du f. 6 (sans bandeau) ; mais la seconde section – Recueil de poesie
 – s’ouvre au second quart du f. 26 en-dessous du quatrain final de la première, et sans autre signe distinctif que l’impression en lettres capitales des deux premières lignes du titre. Pourtant cette seconde section a reçu une aération plus régulière : les dédicaces et les numéros sont en règle générale espacés d’une ligne. On ne trouve (hasard ? ou respect plus marqué envers les dédicataires ?) ni veuves ni orphelins. La moitié inférieure du f. 44 est blanche, ce qui permet de commencer l’Elegie à M. de B.
 en haut du verso, mais sans autre ornement.

            Deux lettres ornées dans tout le recueil, de cinq lignes de haut, une à l’initiale du Salut
 à Birague, et l’autre à l’initiale du premier sonnet ; quelques capitales non ornées de deux lignes à l’initiale de pièces liminaires.

            L’ensemble est donc correct, mais modeste, faisant penser à un « compte d’auteur » contemporain, encore bien éloigné des richesses décoratives de l’édition de 1585. Mais entre ces deux éditions de 1581 et 1585 que nous appellerons respectivement A et C, on en trouve une autre, souvent négligée par les critiques, et qui présente pourtant des caractères très spécifiques.

            Un exemplaire de cette édition B est conservé à la Bibliothèque Mazarine :

            
LES PREMIERES
 ǀǀ OEWRES POE- ǀǀ TIQVES DE FLAMINIO ǀǀ de Biragve gentil-hom- ǀǀ 
me ordinaire de la chãbre du Roy ǀǀ A tres-haute et tres-illustre Princesse Anne d’Este
 ǀǀ Duchesse de Nemours.
 ǀǀ Reueuës, corrigees et augmentees oultre ǀǀ la precedente impression. ǀǀ [marque de l’imprimeur ] ǀǀ A Paris, ǀǀ chez Nicolas Chesneav
, ruë S. Jac-ǀǀ ques au Chesne verd. ǀǀ M. D. L X X X I I I. [1583] ǀǀ Avec privilege du Roy.



            Le Privilège, signé Blanquet et daté du 24 février 1583, est accordé pour six ans à Nicolas Chesneaux. L’allusion de la page de titre pourrait permettre de penser que c’est lui qui avait exécuté la précédente édition ; les différences textologiques
 sont pourtant très sensibles.

            Le volume est de format in-12° (la hauteur du feuillet est de 11, 8 cm), et contient 128 feuillets :

            – 124 feuillets numérotés de [1] à 122, parce que les numéros 79 et 80 sont répétés ; le verso de la page de titre est blanc, les feuillets 2 à 8 portent des pièces liminaires ; le texte commence au recto du f. 9 ;

            – 4 feuillets non numérotés portent la Table des Œuvres
, disposée sur deux colonnes, et au verso du dernier l’extrait du Privilège.

            La mise en page n’est pas très soignée ; il règne une assez grande irrégularité dans la dimension des en-têtes et bas de page. Si la disposition des poèmes respecte de façon générale un espace qui isole le numéro ou le titre, et si les strophes des Stances, Chansons, Complaintes sont aérées de la même façon, on ne constate aucun souci de faire tenir deux sonnets dans une même page, ni même de tenir compte, dans la mise en page, des divisions strophiques: un sonnet est souvent renvoyé sur la page suivante à partir du premier tercet, mais aussi bien du dixième vers. Les blancs sont rares et l’ensemble est plutôt compact, sans recherche esthétique. Cette négligence se retrouve dans la fréquence des fautes d’impression, dont la liste des [E
]rreurs survenues en l’impression

 ne donne qu’un nombre limité. L’imprimeur a du reste éprouvé le besoin de s’en justifier dans une adresse au lecteur qui nous apprend l’impossibilité où s’est trouvé Birague de corriger les épreuves par suite de « l’indisposition de sa personne. »

            Cette description physique des trois volumes permet quelques premières conclusions :

            – la permanence du format : quoique réédité avec une fréquence remarquable, Birague reste astreint au petit format ; pas question évidemment du folio de Ronsard en 1584, ni du quarto de Desportes ; mais il n’accède pas plus à l’octavo dont bénéficient par exemple Jacques de Romieu, en 1584 chez le Lyonnais Benoist Rigaud , et Joachim Blanchon, en 1583, chez le même Thomas Perier ;



            – la différence quantitative
 et illocutoire
 des contenus, sous l’identité du titre.

            L’œuvre gagne considérablement en ampleur, passant de 48 feuillets à 124, puis à près de 160. En nombre de pièces, on trouve une semblable augmentation : de 115 pièces auctoriales dans l’édition A à 242 en B, pour atteindre 317 en 1585 ; reste à déterminer si cet accroissement procède de la seule copia
, par addition, ou si, et dans quelle mesure, l’addition se combine avec une pratique de correction par suppression ; Birague pourrait-il ou non, lui qui parle de ses « petits coups d’essay » prendre aussi à son compte la célèbre (et quelque peu approximative) formule de Montaigne : « J’ajoute, je ne corrige pas » ?

            Mais la page de titre fait également état d’une spectaculaire ascension dédicatoire : de René de Birague, figure de proue du clan familial, à la duchesse de Nemours, petite-fille de Louis XII, et finalement au Roi Henri III lui-même Or Birague n’est pas sans savoir – du moins sans deviner – ce que Gérard Genette théorisera quelques siècles plus tard : le dédicataire garantit l’œuvre qu’il reçoit, il s’en fait, à côté de l’» Autheur », l’auctor
, comme le dit le Salut
 à Mme de Nemours, quand il lui présente « ces petits coups d’essay, qui se vont remparer sous la targe de vostre authorité ». L’examen de cette question nous entraînera vers la face externe de l’œuvre, ce qui relève en elle du fonctionnement social, et mettra en jeu aussi bien la personne de l’auteur que la situation historique et politique dans laquelle l’œuvre est parue.

            Mais en fait les deux questions posées se rejoignent d’abord dans celle de la structure de l’œuvre. Si en effet l’amplification se fait sur le mode de l’addition entre A et B, par contre, l’édition C résulte d’une synergie entre addition, suppression et déplacement, surtout à l’œuvre dans les poèmes amoureux, tandis que l’ensemble encomiastique qui les complète reste pour l’essentiel sous le signe de la copia.
 Il est donc nécessaire de passer d’abord par un examen de la structure du recueil, qui, elle aussi, connaît des changements profonds.

          

        

        
          DESCRIPTION STRUCTURELLE

          En effet, les deux premières éditions offrent l’illustration presque naïve de la double fonction de la poésie renaissante, érotique et encomiastique : un Chansonnier pétrarquien et un album essentiellement aulique. Le titre, énoncif, du premier ne change pas de l’une à l’autre (Amours de Marie),
 celui du second, énonciatif, de Recueil de poesie,
 devient Meslanges.



          
          La structure est pourtant un peu plus complexe, et on gagnerait sans doute, pour décrire ces recueils du XVIème
 siècle, où une illocution sociale pénètre étroitement l’elocutio
 esthétique, à utiliser les catégories proposées par Gérard Genette dans Seuils.



          
            LE PÉRITEXTE DE A ET B

            
              On distinguera :

              des segments dédicatoires auctoriaux parallèles entre les deux éditions : une dédicace en page de titre, et, adressés semblablement au dédicataire général, un Salut
 en prose, et un Huitain
 qui se destine lui-même à « [gaigner] » du dédicataire « un clin d’œil gratieux », à quoi l’édition de 1583 ajoute un sonnet ; d’autre part des syntagmes attributifs ou descriptifs suscrits aux pièces de la seconde section du recueil ;

              un Sonnet au Lecteur,
 avant tout préfaciel, puisqu’il expose le projet scriptural, mais aussi qui illustre bien le dédoublement énonciatif du recueil renaissant : à côté du (ou des) Dédicataire(s), dont on attend une reconnaissance, le Lecteur, dont on oriente la connaissance ;

              des segments allographes, dix en A, de deux auteurs, les mêmes en B accrus de cinq unités de trois auteurs supplémentaires ; ils sont placés devant le texte, à l’exception d’un seul dans chaque recueil, qu’on trouve en clôture du recueil A, et devant la seconde section du recueil B ;

              
              un segment éditorial, portant le même titre, L’Imprimeur au lecteur
, mais dont la place différente attire immédiatement l’attention sur la différence du contenu et de la visée pragmatique, dans le texte de 1581, cette adresse prétend disculper « l’Autheur » de la misogynie de la Chanson précédente en informant le « Lecteur » qu’il ne l’a « point composee, mais… traduitte d’Italien en François » ; l’avertissement de 1583 est plus matériel, puisque l’Imprimeur, comme on l’a vu, y veut seulement se faire pardonner les très nombreuses fautes d’impression ; de l’information qu’il fournit, on examinera plus bas quelles inductions elle peut permettre, sinon autoriser.

            

          

          
            L’ÉDITION C

            Elle présente au contraire des changements structurels importants, aussi bien dans l’organisation du texte et du péritexte que dans la relation de ces deux ensembles. Tous deux sont en effet soumis à une fragmentation qui a des implications considérables et solidaires sur leur distribution dans le recueil.

            
              
                le texte c

              

              La description physique de l’édition a fait référence au découpage du texte en sept sections ; elles sont obtenues d’abord par un double dédoublement : du Chansonnier en Premieres Amours
 (section 1) et Secondes Amours
 (section 4), et de l’album en Meslanges poetiques
 (section 6) et Epitaphes
 (section 7). L’ensemble est complété et diversifié par l’autonomie donnée au Poeme tragique
 (section 3) maintenant extrait des Meslanges
 de 1583, et la constitution de deux sections symétriques : Elegies
 (section 2) et Bergeries
 (section 5).

            

            
              
                le péritexte c

              

              Lui aussi connaît de nombreux changements de structure :

              – du segment dédicatoire disparaissent le Salut
 et le Huitain,
 mais un quatrain et un sonnet dédicatoires auctoriaux viennent se placer en tête du recueil ;

              – le sonnet préfaciel disparaît du péritexte pour être intégré dans le texte ;

              – on ne trouve plus non plus d’intervention de l’Imprimeur (autre que la Table des errata
 et la Table des œuvres
) ;

              – mais on constate surtout des changements dans le segment allographe : outre un considérable accroissement, en nombre de pièces (25) comme de signatures (22), il est maintenant disséminé à travers le recueil, se logeant dans les espaces créés par l’heptamérisation
 du texte, comme le montre le tableau suivant :

              
                
                  
                  	Nb
                  	Nb
                  	Nb
                  	Pagination
                

                
                  	Page de titre
                  
                  
                  
                  	f. a r°
                

                
                  	Pièces dédic. auctor.
                  
                  
                  	2
                  	ff. a ij v° - iij r°
                

                
                  	Pièces limin.allogr.
                  	8
                  
                  
                  	ff. a iij v° - [a iiiiij v°]
                

                
                  	
Premieres Amours
 Pièce insérée
                  
                  	1
                  	161
                  	ff. 1 r°- 51 v° 
f. 33 v°
                

                
                  	Pièces liminaires
                  	7
                  
                  
                  	ff. 52 r° - 54 v°
                

                
                  	
                    
                  
                

                
                  	
                    Elegies

                  
                  
                  
                  	6
                  	f. 55 r°- 64 r°
                

                
                  	
                    Orbecche, p. trag.

                  
                  
                  
                  	1
                  	ff. 65 r°- 74 v°
                

                
                  	Pièce liminaire
                  	1
                  
                  
                  	f. 74 r°
                

                
                  	
Secondes Amours
 Pièce insérée ?
                  
                  	1 ?
                  	32 (31?)
                  	ff. 75 r°-93 r° 
f. 79 v°
                

                
                  	Pièce liminaire
                  	1
                  
                  
                  	f. 93 r°
                

                
                  	
                    Bergeries

                  
                  
                  
                  	23
                  	ff. 94 r°-114 r°
                

                
                  	Pièces liminaires
                  	6
                  
                  
                  	ff. 115 r°- 116 v°
                

                
                  	
                    Meslanges

                  
                  
                  
                  	65
                  	ff. 117 r°-138 v°
                

                
                  	
                    Epitaphes

                  
                  
                  
                  	23
                  	ff. 139-r° -146 r°
                

                
                  	[Pièces oubliées] [Sonnets
]
                  
                  
                  	2 
2
                  	f. 146 v° f. 147 r°
                

                
                  	Pièce liminaire
                  	1
                  
                  
                  	f. 147 v°
                

                
                  	Extrait du privilege
                  
                  
                  
                  	f. 149 r°
                

                
                  	Errata
                  
                  
                  
                  	f. 148 v°
                

                
                  	Table
                  
                  
                  
                  	C r° - Cc v°
                

                
                  
                  	24
                  	1 (2 ?)
                  	317 
(316?)
                  	159 ff.
                

              

              Cette recomposition donne au recueil de C une structure qu’on pourrait dire efflorescente, qui s’accorde assez bien avec la recherche ornementale de la typographie et suggère évidemment la catégorie esthétique du maniérisme. De la symétrie un peu fruste de A et B, le recueil s’est décentré pour se donner cette multiplicité surprenante de points de vue : ainsi en va-t-il par exemple de la succession du registre tragique d’Orbecche
 et du monde a priori idéalisé de la Bergerie,
 mais aussi de la polyphonie obtenue par cet entrelacement de locuteurs, qui peut même se prolonger en un dialogue réel ou fictif intérieur au texte.

              
              Une fois posé le cadre du recueil, on peut essayer d’approfondir le travail opéré par Birague sur son texte. On examinera de manière plus détaillée l’évolution du Chansonnier et on précisera les grandes lignes de la fonction sociale de la poésie biraguienne.

            

          

        

        
          LE CHANSONNIER

          D’un point de vue générique, les titres des 54 poèmes du Canzoniere de 1581 se répartissent en 14 genres
 très inégalement représentés, et procédant de critères assez hétéroclites, thématiques, registraux, ou morphologiques :

          32 Sonnets, 1 Vœu, 5 Chansons, 3 Odelettes, 2 Complaintes, 2 Huitains, 2 Quadrains, 1 pièce de Stances, 1 Sizain, 1 pièce de Vers feminins, 1 Elegie, 1 Testament, 1 Epistre, 1 Songe.

          Si l’on applique une catégorisation plus rigoureusement morphologique, on relève.

          
            32 sonnets (soit 60 %) ;

            5 pièces en rimes plates : Vœu
 f. 6 v°, Odelette
 [I
] f. 11, Vers feminins
 f. 13, Epistre
 f. 16, Elegie
 f. 18 ;

            5 pièces « monostrophiques » : Huitain
 [I
] sur la jalousie
 f. 10, Huitain
 [II
], f 18, Sizain
 f 24, Quadrain
 [I
] f. 24, Autre adieu
 [=Quatrain II
] f. 26 ;

            12 pièces « polystrophiques »: les cinq Chansons
 (dont seulement III
 et IIII
 sont numérotées), la pièce de Stanzes
 f. 8 v°, les Odelettes
 II
 et III
, les deux Complaintes,
 [I
] Complainte sur le le chant d’Amans qui vous plaignez
 f. 11 v° [II
] Complainte sur le chant de O deserts écartés f. 20, le Testament de l’Autheur
 f. 2 v°, et le Songe f. 22 v°.

          

          Les 32 sonnets se distribuent de façon assez régulière au long du Canzoniere, la plus longue séquence étant de 6 sonnets (XXIII-XXVIII). L’alexandrin y montre une nette suprématie : il règne sur 24 d’entre eux (75 %), contre 8 seulement qui sont en décasyllabes. Aucun n’est libertin au sens strict, ni irrégulier dans la disposition des rimes de l’octave. Les sizains sont à peine moins réguliers : jamais de distique final du sizain en rimes plates ; le sonnet X est seul à ne pas faire rimer les deux premiers vers du sizain et à présenter un schéma pétrarquien cde cde. Tous les autres suivent donc ou bien – à une très forte majorité (26, soit 81 %) – le modèle dit marotique
 (abba abba ccd eed), ou bien – pour 5 d’entre eux, soit 16 % – le modèle introduit par Peletier et souvent dit ronsardien
 (abba abba ccd ede). On peut dans ces conditions définir le premier sonnet biraguien comme un sonnet marotique en alexandrins.
 Il faut ajouter à cela que l’alternance des masculines et des féminines y est presque intégralement respectée, puisque seuls les sonnets VI et XX y manquent, à la volta
 de l’octave et du sizain, en donnant le même genre (féminin) aux rimes a et c.

          Si l’alexandrin partage les pièces en rimes plates avec le décasyllabe et l’heptasyllabe, il règne sur les pièces « mono-strophiques », n’abandonnant que le Huitain
 [ii
] au décasyllabe.

          Les poèmes polystrophiques utilisent une fois sur deux le quatrain, le plus souvent isométrique, et qui a nettement partie liée avec les mètres pairs, et particulièrement le décasyllabe, employé seul ou combiné avec l’hexasyllabe. Ce dernier mètre apparaît seul dans d’Odelette
 ii
, et l’alexandrin dans la chanson iii
.

          Le sizain s’accorde plus volontiers avec les mètres impairs, retenant l’heptasyllabe seul dans l’Odelette
 iii
, ou le combinant avec le trisyllabe (Songe
) ; mais il emploie aussi l’alexandrin dans la Complainte
 [i
] et l’hexasyllabe dans la Chanson
 v
.

          Reste la Chanson iv
, dont chaque « tercet » décasyllabique présente un premier vers orphelin de rime : abb cdd eff ghh.

          De ces 54 pièces, seules 2 sont éliminées du Chansonnier de 1583 ; les autres se retrouvent à l’intérieur d’un ensemble beaucoup plus étendu de 149 pièces, contenant donc 97 pièces nouvelles, introduites en séquences parfois très longues, mais sans qu’il y ait jamais déplacement de l’ordre relatif des pièces de la première strate. On peut le constater dans le tableau suivant, où les pièces de A et B ont été affectées d’un numéro (en chiffres arabes italiques) correspondant à leur place dans leurs recueils respectifs :

          
            
              	Nos
 de s p. de 1581
              	Nos
des p. conservées en 1583
              	Nos
des p. ajoutées en 1583
              	Nombre de p.insérées en 1583
            

            
              	
                1-5

              
              	
                1-5

              
              
              
            

            
              
              
              	
                6-9

              
              	=4
            

            
              	
                6-16

              
              	
                10-20

              
              
              
            

            
              
              
              	
2
1
              	=1
            

            
              	
                17

              
              	
                22

              
              
              
            

            
              	
                18

              
              	Supprimée 
              
              
            

            
              	
                19-23

              
              	
                23-27

              
              
              
            

            
              
              
              	
                28-64

              
              	=37
            

            
              	
                24-37

              
              	
                65-78

              
              
              
            

            
              	
                
              
            

            
              
              
              	
                79

              
              	=1
            

            
              	
                38-41

              
              	
                80-83

              
              
              
            

            
              	
                42

              
              	
                85

              
              
              
            

            
              
              
              	
                86-89

              
              	=4
            

            
              	
                43

              
              	
                90

              
              
              
            

            
              
              
              	
                91

              
              	=1
            

            
              	
                44

              
              	92
              
              
            

            
              
              
              	93
              	=1
            

            
              	
                45-48

              
              	
                94-97

              
              
              
            

            
              	
                49

              
              	supprimé55


              
              
            

            
              	
                50

              
              	
                98

              
              
              
            

            
              
              
              	
                99

              
              	=1
            

            
              	
                51-52

              
              	
                100-101

              
              
              
            

            
              
              
              	
                101-146

              
              	=46
            

            
              	
                53-54

              
              	
                147-148

              
              
              
            

            
              
              
              	
                149

              
              	=1
            

          

          On voit que, à l’exception des deux dernières , toutes les pièces du premier Chansonnier se retrouvent dans les deux premiers tiers du nouveau, et que 85 % des additions sont effectuées en deux séquences de 37 et 46 pièces, insérées respectivement au tiers et à la fin du premier Chansonnier. On est donc là devant un travail d’amplification assez simple.



          Dans les titres des pièces, il règne la même variété qu’en 1581, accrue encore par le développement important des Dialogues.



          Du point de vue morphologique, les 149 pièces de ce Canzoniere, représentant maintenant 2 626 vers, se décomposent en :

          
          
            96 sonnets, soit 62 nouveaux : ils sont numérotés de I à XCV, parce qu’entre le sonnet XIII et le sonnet XIV figure un Sonnet à Marie
 non numéroté (f. 16 r°) ;

            9 pièces en rimes plates, soit 4 nouvelles ;

            27 pièces monostrophiques, soit 24 nouvelles ;

            17 pièces polystrophiques, soit 5 nouvelles.

          

          Si le nombre des sonnets triple exactement, il ne connaît pourtant qu’une légère progression en pourcentage (65 %), et ces sonnets représentent à peine plus de la moitié du texte (1344 vers, soit 51 %) : l’amplification concerne toutes les catégories, mais au profit très sensible des pièces « monostrophiques » dont le nombre fait plus que quintupler.

          Tous les sonnets de A se retrouvent donc à une exception près dans dans les 70 premières pièces de B. Les caractères généraux du nouveau groupe ne changent guère : c’est toujours l’alexandrin et la disposition marotique qui l’emportent largement, même si le décasyllabe et la disposition ronsardienne gagnent un peu, avec respectivement 35 % et 32 %. On peut également discerner une légère émancipation à l’égard des règles du sonnet français : un sonnet est libertin, et neuf sizains s’écartent des deux modèles canoniques : deux sont construits sur deux rimes ; huit fois le distique initial ne rime pas, et une fois c’est le distique final qui rime. De plus, les rimes de trois sonnets sont toutes du même genre. Une certaine assurance prise par le jeune poète semble l’autoriser à une plus grande autonomie.

          Quant à l’inflation des poèmes courts, « monostrophiques », il faut plutôt y voir au contraire un alignement sur une mode passagère : elle résulte en effet de la multiplication du huitain, présent en série dans la seconde partie du recueil. On le trouve maintenant 23 fois, 11 fois déclaré comme tel, et 12 fois sous le titre de Dialogue

 Tous ces huitains sont en alexandrins, sauf un en décasyllabes ; et, à l’exception de trois d’entre eux, ils suivent le schéma rimique abababcc, si donc tout permet de croire qu’on est en présence d’un phénomène de mode, Birague a pu y être d’autant plus sensible que ce huitain correspond très exactement à l’octave italienne, pratiquée en particulier par Torquato Tasso ; sa quasi-diparition dans la dernière édition prendra donc sens, non seulement par rapport à une mode, mais aussi par rapport à l’italianité de l’auteur.

          Les poèmes en rimes plates, qui représentent 402 vers (15 % de l’ensemble) confirment la domination de l’alexandrin dans cette catégorie de pièces : c’est le mètre des quatre Elegies
 qui se sont ajoutées (i
, iii
, iiii
, v
).

          Par contre, dans les poèmes polystrophiques (678 vers, soit 26 %), le sizain a détrôné le quatrain : on ne le trouve plus quatre, mais neuf fois, grâce à l’apport du Dialogue
 ii
, de la Complainte
 ii
, des Stanzes
 ii
 et des Chansons
 v
 et vii
. Ces deux dernières viennent ajouter leurs sizains hétérométriques à mètres impairs à ceux du Songe,
 mais les trois autres pièces rétablissent l’équilibre en renforçant les mètres pairs, l’alexandrin (Stanzes
 ii
) et l’hexasyllabe (Complainte
 ii
), avec même introduction de l’octosyllabe (Dialogue
 ii
).

          Le quatrain a pour sa part régressé, puisqu’il ne gagne aucune pièce nouvelle, et que le Testament de l’Autheur
 a été éliminé. Et il faut noter que le huitain, si abondant isolément, reste ici d’un usage rare, mais qui peut être étendu, comme dans les Stances
 i
 et surtout la Complainte
 iv
, Complainte d’un amant desesperé
, avec ses 160 vers respectant régulièrement le schéma abababcc, qui ne permet pas l’alternance entre les strophes.

          
            L’EDITION C

            Les modifications de l’édition B traduisent donc une démarche volontariste, mais encore incertaine. La structure nouvelle de l’édition de 1585 rend évidemment plus délicate la confrontation, mais met en lumière un orientation beaucoup plus rigoureuse dans le domaine morphologique.

            Au sens strict, on est maintenant devant deux Chansonniers, d’importance très inégale, le premier de 161 pièces, le second de 32. D’autre part Elegies
 (6 pièces) et Bergeries
 sont susceptibles de traiter des thèmes érotiques, et de recueillir des pièces venues du premier Chansonnier.

            Dans les Premieres Amours
, il subsiste 22 pièces des Amours de Marie
 de l’édition A, soit moins de la moitié des 52 passées dans B ; et 47 des 97 apparues en B ; une large moitié des pièces des Premieres Amours
 (92 exactement) est donc nouvelle.

            
            Il ne faut pourtant pas en conclure que 70 pièces des Amours de Marie
 de B ont été supprimées :

            
              2 Elégies se retrouvent dans la section éponyme qui apparaît en 1585 ;

              13 pièces entrent dans les Secondes Amours,



              5 prennent place dans les Bergeries.



            

            Au total donc, 20 pièces sont ainsi récupérées,
 et seulement 43 éliminées.

            Si l’on reprend ces chiffres du point de vue de C, ils impliquent que 4 des 6 Elegies
 sont nouvelles ; mais seulement 13 pièces des Secondes Amours,
 car 3 viennent des Meslanges
 de B, et, pour la même raison, sont nouvelles seulement 8 pièces des Bergeries.



          

        

        
          LES PREMIERES AMOURS



          Les Premières amours
 n’en constituent pas moins un Chansonnier complet, qui conduit, au fil de ses 161 poèmes, au terme d’un long navigage amoureux.



          Du point de vue morphologique, il se présente ainsi :

          
            
              	
                N°

              
              	Désignation
              	Strophe
              	Mètre
              	Rimes
              	Nb 
Str.
              	Rime 
a
              	Altern
            

            
              	
                1-14

              
              	Sonnets 
1-14
            

            
              	
                15

              
              	Chans. 1
              	quatrain
              	alex.
              	abab
              	5
              	fém.
              	o
            

            
              	
                16-25

              
              	Sonnet 
15-24
              
              
              
              
              
              
            

            
              	
                26

              
              	Stances 1
              	sizain
              	alex.
              	aabccb
              	9
              	fém.
              	o
            

          

          
            
              	
                27-38

              
              	Sonnets 
25-36
              
              
              
              
              
              
            

            
              	
                
              
            

            
              	
                39

              
              	Stances 2
              	sizain
              	alex.
              	ababcc
              	11
              	fém.
              	n (st.)
            

            
              	
                40

              
              	Quatrain
              	quatrain
              	déca.
              	abab
              	1
              	fém.
              	o
            

            
              	
                41-54

              
              	Sonnets 
37-50
              
              
              
              
              
              
            

            
              	
                55

              
              	Stance 3
              	huitain
              	déca.
              	abbaabba
              	1
              	fém.
              	o
            

            
              	
                56-59

              
              	Sonnets 
51-54
              
              
              
              
              
              
            

            
              	
                60

              
              	Compl. 1
              	quatrain
              	alex.
              	abba
              	10
              	fém.
              	n (st.)
            

            
              	
                61-71

              
              	Sonnets 



...
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